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~ D ITOR IAL 
de Blaise Willa 

La peur de perdre 
le perm is 

appelez-vous: permis tout frais en poche, vous l'aviez imaginee, revee 
et, un jour, vous l'avez eue toute a vous, cette premiere voiture. C'etait 
quoi votre absolu? Une 2CV? Une anglaise? Vous avez travaille dur pour 

l'acquerir, mais vous l'avez eue. Quels souvenirs! Quelle liberte! Cinquante 
ans plus tard, le plaisir est encore Ia, mais tout a change: vous avez 70 ans, il 
y a beaucoup plus de monde sur les routes et une missive signee du Service 
des automobiles attend dans Ia boite aux lettres, vous intimant de prendre 
rendez-vous chez le medecin pour passer un test de conduite. 

Faut-il craindre 
une severite plus 
grande envers 
les seniors? 

Faut- il avoir peur de perdre son permis? 
Les autorites federales ont decide de serrer Ia 
vis aux conducteurs ages: parmi les mesures les 
plus severes, celles qui vont durcir les conditions 
medicales et celles qui exigeront des medecins de 
famille de suivre une formation specifique pour 
fa ire passer le fameux exam en d 'aptitude. Avec le 
risque, si votre praticien - celui qui souvent vous 
connai t le mieux - ne s'execute pas, de devoir 
passer l'examen avec un autre medecin, celui-la 
inconnu. 

Faut- il pour autant craindre une interdiction 
de conduite? Suspecter une severite plus grande 
envers les seniors qu'on accuse souvent a tort de 
mille maux sur les routes? Non: il est juste normal, 
avec Ia complexite et l'augmentation massive du 
trafic, que les autorites fassent de Ia securite une 
priorite absolue. II est tout aussi normal qu'elles se 
penchent sur les risques que peuvent representer 
une perte d 'audition ou d 'acuite visuelle, une 
pathologie naissante que le conducteur ou Ia 

conductrice ne reconnaitra pas toujours avec empressement, mais que Ia 
medecine a appris a mieux deceler. 

La balle est done clairement dans le camp des automobilistes. Bien 
sur, Ia liberte ou l' independance qu'accorde Ia voiture ne sont pas de vains 
mots: c'est m eme sou vent le seul fil qui les relie a leurs petits-enfants ou leur 
permet d 'aller fa ire des courses. Mais lorsque Ia vie de tous est concernee, le 
seul mot qui vaille est celui de responsabilite. Celie de se maintenir dans le 
coup, de tester sa conduite avec ses proches et de se pre parer, doucement, 
au jour ou il faudra Iacher le permis de conduire, que l'on ait 70 ou 90 ans. 
Un sa ere coup pour sa liberte, c'est vrai, mais un sacre geste pour les autres. 
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Berne va durcir les examens d'aptitude a Ia conduite des 70 ans et plus. Et ces 
con troles pourraient s'effectuer chez un medecin qui n'est pas celui de fa mille. 

+SURLESITE 
Retrouvez to us 
les liens utiles sur 
generati ons-pl us.ch 

es l'~ge de 70 ans, les conducteurs doivent 
se soumettre tousles deux ans a rm exam en 
medical d'aptitude a la conduite obliga­
toire. Un contr6le que plus d'un redoute. Et 

leur crainte va s' intensifier encore avec de nouvelles 
mesures du programme Via Sicura de la Confede­
ration (lire en p. 19), qui vont durcir les conditions 
medicales necessaires pour ~tre apte a prendre le 
volant. Cela pour mieux tenir compte des deficits et 
maladies dus a l '~ge. Par ailleurs, l'Office federal des 
routes (OFROU) veut obliger les medecins souhai­
tant faire ces contr6les a une formation complemen­
taire. A defaut, leurs patients devront faire leur test 
chez rm autre praticien que celui qu'ils frequentent 
d' ordinaire. En resume, ces tnesures risquent bien 
de pousser davantage de seniors a ~tre prives de leur 

• perm Is. 
Annette Blanchard, 80 ans, apprehende ce jour-la. 

«]e veux garder mon permis le plus longtemps pos­
sible, pour garder rna liberte et mon independance.» 

Jacques (prenom d'emprunt) qui f~tera ses 91 ans 
cette annee, habitant un village isole dans la region de 
Romont (FR), se dit carrement angoisse a l'idee de ne 
plus pouvoir rouler un jour: «Ce sera terrible! J'aime 
conduire, et je ne peux imaginer demander de !'aide 
aux autres.» Il apprehende done d'autant son pro­
chain test medical, l' annee prochaine. «Mon medecin 
est parti a la retraite. Le nouveau ne rne connait pas 
et va peut-~tre juger plus facilement qu'a 92 ans il est 
temps que j' arr~te.» 

Depot volontaire 

«La perte de l' independance, d 'avoir a demander 
de l'aide et de tomber dans l'isolement social sont 
les principales craintes des conducteurs aines, sur­
tout a la campagne, confirme le Dr Frederic Anex, 
generaliste a &hallens (VD). «Neanmoins, la plu­
part deposent leur perm is d' eux-m~mes, conscients 
de leurs limites ou sur conseil de leurs proches, et de 
leur medecin, m~me si ce n' est jamais facile. Cela se 
passe mieux si le conducteur y est prepare, en parti­
culier par ses proches et aussi son medecin, avec qui 
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il a une relation de confiance, note le toubib. Ce sont 
ainsi en general les personnes qui se sont le moins 
preparees a l~cher leur voiture qui passent par une 
phase de deprime plus ou moins longue. 

<<C' est bien sfu plus difficile pour ceux vivant a la 
campagne, avec moins de transports publics. Mais, 
alors que ne plus conduire leur semble itnpossible 
a envisager sans abandonner leur independance et 
leur vie sociale, ils trouvent finalernent toujours des 
solutions pour s'y adapter», assure le generaliste. 

N i press ions, ni chantage 

«II est vrai que rna position de medecin de famille 
est parfois delicate, note-t-il encore. Les patients me 
font confiance parce que je les connais et partagent 
leurs preoccupations et besoins. ]e pese toujours le 
pour et le contre, avant de declarer quelqu'rm inapte . 
Avec certains, encore aptes, rna is plus fragiles, je passe 
un contrat moral, par exemple en leur demandant 
de prendre la voiture de jour seulement et sur le tra­
jet entre leur domicile et le magasin ou ils font leurs 
courses. Notamment ceux qui vivent seuls dans rm 
lieu isole, sans aide directe de proches.» 

Le or Anex n'a jamais subi de pression ou chan­
tage de la part des patients qu' il a dCl declarer inaptes 
au volant: «Certains insistent, comme cette femme 
qui voulait garder son permis uniquement pour se 
rendre chez le coiffeur chaque semaine, ou cet hom me 
qui voulait conduire pour aller a la dechetterie du vil­
lage. J'ai refuse dans les deux cas, vu leur inaptitude, 
et ils ont depose leur permis d'eux-m~mes.» Un seul 
patient, qui n'etait pas le sien, a quitte le cabinet parce 
qu'il avait refuse de le declarer apte a conduire: «Il a 
consulte trois medecins en tout pour cela, mais sans 
succes.» 

Prevention possible par Ia formation 

Pour retarder le plus possible le dep6t definitif 
du permis tout en roulant en securite, les specialistes 
recommandent les formations de conduite pour se­
niors. Celles-ci sont proposees par un nombre gran­
dissant d ' organismes a prix roouit a leurs membres, Ill 
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<de sais qu'a Ia moindre faute, je risque le retrait>>, admet Annette Blanchard qui redouble de prudence sur les routes et evite de prendre le volant en cas de neige 
ou de verglas. 

«Mon mari m'a appris a conduire» 
Annette Blanchard, 80 ans, conduit 
depuis Ia fin des annees so. «C'est mon 
mari qui m'a appris a conduire, m~me 
s11 eta it inquiet pour sa voiture». Elle 
etait une des premieres femmes a 
avoir son perm is. «Et il n'y avait pas 
beaucoup de feux, se rappelle-t-elle. 
Ma voiture me procure une indepen­
dance importante, surtout pour aller 
voir mes am is, ma fille et pour faire les 
courses. Je peux decider d'une minute 
a l'autre de partir pour aller quelque 
part», note l'alerte Vaudoise. 
En plus de so ans, Annette a par­
couru des centaines de milliers de 
kilometres, aussi en Afrique ou elle a 
vecu et ne rechignait pas a rouler en 
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Jeep par monts et par vaux sur des 
pistes de brousse. Mais c'est en Suisse 
qu'elle a eu deux accidents. l:'un dans 
les annees 80, ou elle a ete legerement 
blessee, et l'autre plus recemment, par 
chance sans consequences autres que 
materielles: «Les deux fois, j'ai brOie un 
feu rouge parce que j'etais preoccupee 
pas des histoires personnelles, done 
pas assez concentree», admet-elle. 
Pour limiter les risques, elle a redouble 
de vigilance: «Depuis cinq ans environ, 
je ne fais plus de longues distances, ni 
ne prends l'autoroute, m~me si je sa is 
qu'un accident peut arriver partout. 
J'evite aussi de rouler sur Ia neige ou 
en cas de verglas, ainsi qu'aux heures 
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de pointe et dans les lieux in con­
nus.» Et elle respecte les limitations 
de vitesse et distances de securite. 
«M~me lorsque je suis talon nee par 
des conducteurs impatients. Je sais 
que, a Ia moindre faute, je risque le 
retrait. 
Je me sens bien et suis juste un peu 
raide, je peine a me tourner dans Ia 
voiture. Je pense que je saurai quand 
le moment de deposer le perm is sera 
venu. J'essaie de m'y pre parer. Je pour­
rais prendre le bus, proche de chez 
moi, mais devrais acheter moins a Ia 
fois pour a voir moins a porter, ou je 
me ferais livrer et pourrais demander 
de l'aide a ma fille.» 
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tels le TCS, l'ACS ou encore Pro Senectute, et par 
I, ensemble des moniteurs d,auto-ecole. Eta en croire 
les responsables, ces cours, parfois subventionnes par 
les autorites cantonales, rencontrent un franc succes. 

«C est vraiment un bon moyen de preserver son 
permis plus longtemps, souligne le IY Bernard Fa­
vrat, specialiste en medecine et psychologie du trafic. 
Ils permettent de faire le point, une mise a jour des 
connaissances theoriques et pratiques, la ou on se sent 
le moins a l,aise: dans les ronds-points, les intersec­
tions, les entrees d , autoroute.» Carles lois tout comme 
les routes ont beaucoup evolue durant les dernieres 
decennies. «A I, epoque, il n'y avait pas autant d' auto­
routes», raconte ainsi Lisette Morandi, 80 ans, qui vit 
sur La C6te {vaudoise) . Elle a suivi recemment un 
cours de conduite au TCS: «Nous avons fait des exer­
cices de freinage, d' evitement, de derapage, etc. Cela 
m'a rassuree sur mes capacites. Et j'ai appris les nou­

\1 velles dispositions legales eta mieux circuler dans les 
"C 

~ giratoires, qui n'e:xistaient pas en 1979 quand fai passe 
u 
~ mon permis. Je recommandevraiinent ces cours a tout 
~ 
8 le monde, pour faire un bilan, ameliorer ses eventuels 

La position du medecin defamilleesttoujoursdeJicate, note le lY FredencAnex. Parfois, il passe un points faibles et se sentir plus en confiancel» 
contratmoral avecdespatients,lesautorisanta conduireen certainescirconstcllces seulement Dossier realise par Ellen Weigand 

Les cinq stades cles de Ia procedure 
Deux mois avant son anniver­
saire, tout conducteur de 70 

ans et plus r~oit un courrier 
accompagne d'un formulaire 
medical de Ia part du service des 
automobiles. Le formulaire est a 
remplir par le medecin apres un 
examen medical identique, pour 
l'heure, aux bilans de sante de 
routine. Alors,le medecin expert 
a quatre options: 

Confirmer !'aptitude de 
conduite. 

Confirmer !'aptitude avec 
L..-...ol des restrictions selon 
l'etat de sante du patient, par 
exemple avec un delai raccourci 
du prochain contrOie medical 
a six mois, ou !'obligation de 
suivre un traitement medical 
avec suivi medical regulier. 
La loi autorise par ailleurs les 
perm is de conduire restreints: 
p.ex. rouler seulement de jour, 
en voiture automatique, etc. Les 
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cantons ne sont actuellement 
pas tenus de les delivrer, mais le 
seront avec l'entree en vigueur 
des mesures Via Sicura. Cer­
tains, tels Geneve et Neuchatel, 
l'autorisent, rarement, d'autres 
tel Vaud s'y refusent. 

En cas de doute, ou si !'apti­
tude du patient est serieuse­

ment remise en question, mais 
que le medecin traitant veut 
eviter de se prononcer pour 
preserver sa relation therapeu­
tique avec le patient, il peut 
demander au service des auto­
mobiles de juger a sa place et de 
prendre les eventuelles mesures 
necessa ires: 
- expertise complementaire par 
des specialistes en medecine et 
psychologie du trafic; 
- course de contrOie avec un 
moniteur du service des auto­
mobiles. Si le resultat est negatif, 
le conducteur fera l'objet d'un 
retrait de perm is, mais pourra 
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essayer de repasser les examens 
de conduite (theorie et pra­
tique). 

Enfin, le medecin declare 
!'inaptitude pure et simple, 

si les exigences medicales 
requises a Ia conduite ne sont 
plus remplies. 

La decision finale revient 
toujours au service des automo­
biles. 

Lorsque le service des auto­
mobiles decide du retrait 

definitif du perm is de conduire, 
le conducteur a le droit, dans un 
premier temps, de deposer une 
reclamation et d'~tre entendu 
par l'autorite. Le detail des pro­
cedures varie selon les cantons. 
Ensuite, l'autorite rend une 
nouvelle decision qui peut fa ire 
l'objet d'un recours au Tribunal 
cantonal, puis, le cas echeant, au 
Tribunal federal. 
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e roe cruc1a es me ec1ns 
Pour augmenter Ia qua lite des tests d'aptitude, Berne souhaite reviser les exigences 
pour les medecins. Ces derniers devraient alors acquerir des connaissances specifiques. 

n Suisse romande, tout me­
decin peut effectuer I' exa­
men d' aptitude des seniors 
sans coru1aissances speci­

fiques. Seul Geneve exige qu'il soit 
fait par rm medecin-conseil agree 
par l'Office Cantonal des Automo­
biles et de la navigation. Mais voila: 
Via Sicura, le programme d 'action 

de la Confederation pour la secu­
rite routiere, veut etendre cette 
obligation a toute la Suisse. Les me­
decins devraient ainsi suivre nne 
formation dans divers domaines 

lies a la medecine du trafic: bases 
legales et procedures administra­
tives, evaluation des capacites de 
conduite de certaines categories 
de patients selon la gravite de leur 
maladie, tests d 'aptitude des 70 ans 
et plus, etc. 

Autre mesure: la revision du 

catalogue des exigences medicales 
fixees dans !'Ordonnance reglant 
}'admission des persoru1es et des 
vehicules de la circulation routiere 
(OAC). Les seniors seront soumis 

a des examens plus approfondis 
pour certains, ce qui permettra de 
detecter plus vite des problemes. Le 
catalogue actuel date de 1976. 

A mi-janvier, l'OFROU (Of­
fice federal des routes) ignorait 
encore quand le contenu detaille 
de I' ordonnance sera adopte par 
les autorites et applique. Notam­
ment a cause des reactions susci­

tees par ces mesures. Dont celle de 
}'association Medecins de famille 
Suisse qui s'y est opposee aupres de 
Doris Leuthard, cheffe du DETEC 
(Departement federal de I' environ­
nement, des transports, de I' ener­
gie et de la communication) en 
2014. Elle juge ses membres assez 
bien formes et que I' efficacite des 
ajustements n' est pas prouvee. Le 
pr Bernard Favrat, responsable de 
l'U nite de medecine et de psycho­
logie du trafic (UMPT) de Geneve 
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et Lausanne, n' est pas de cet avis: 
«La nouvelle liste des exigences 
medicales sera plus precise, tenant 

compte des connaissances medi­
cales actuelles et des pathologies 
importantes des seniors, telles la 
mala die d' Alzheimer ou la de­
mence senile qui sont difficiles a 
detecter au debut et pejorent gra­
vement les capacites de conduite.» 

Responsabil ite legale 

Avec l'~ge, de nombreuses 
contre-indications a la conduite 

apparaissent: baisse de la vision 
et des reflexes, diminution de la 
mobilite et de la force, des jambes 
et pieds notamment, mais aussi 
diverses maladies frequentes chez 
les seniors (p.ex. I' epilepsie, le dia­
bete, les troubles cardio-vasculaires 
et accidents vasculaires cerebraux, 

des affections neurologiques telles 
1' epilepsie ou la somnolence diurne 
ou des maladies psychiques et psy­
chiatriques telles la depression, la 

leurs responsabilites.» U n medecin 
n' est en effet pas tenu de denoncer 

un conducteur qu'il juge inapte. 
Toutefois, il est en droit de le faire 
et de lever le secret medical dans 
ces cas. En revanche, il doit infor­
mer son patient qu'il est inapte et 
le consigner dans son dossier. «Si 
un conducteur age provoque un 
accident, ses eventuelles victimes 

ou leurs proches pourraient tenir 
son medecin pour responsable sur 
le plan civil et penal sur la base 
du dossier medical. Tout comme 

les proches du conducteur fautif 
pourraient dernander des comptes 
au medecirl». 

«Par ailleurs, il faut integrer 
I' evolution technologique dans 
I' evaluation.» Detecteurs d ' obs­
tacles, ABS, sieges electriques, ca­
meras integrees detectant la som­
nolence au volant, etc. -l'industrie 
automobile n'a cesse d 'accrottre la 

securite des conducteurs. 
Frederic An ex, medecin genera-

II existe aussi actuellement de 
gran des disparites dans ces 
evaluatiOnS.>> pr Bernard Favrat 

schizophrenie). «A quoi s'ajoute 
encore la prise de certains medi­
caments, diminuant !'attention ou 
rendant somnolent, tels les psycho­
tropes», note le pr Favrat. 

«Des criteres plus precis per­
mettront qu' elle so it plus objec­
tive et rmifiee, car il est tres diffi­
cile de determiner 1' aptitude a la 
conduite. 11 existe actuellement de 
grandes disparites dans ces evalua­
tions selon les medecins qui ont 
w1e grande marge de manreuvre, 

sans toujours etre conscients de 
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liste, salue les innovations prevues, 

lui qui effectue entre un et quatre 
contrOles d'aptitudes par semaine. 
«]e ferais volontiers les 6 heures 

de formation requises. Je me tiens 
informe au mieux, mais manque 

de connaissances en medecine du 
trafic. Je trouve ainsi tres delicat de 
decider en moins d'une heure si un 
patient peut encore conduire avec 
pour seul critere objectif d ' appre­
ciation vraiment valable celui de sa 
vue, et sans jamais l'avoir observe 
au volant.» 
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«J'ai fait une course 
de contrOie avec mon fils» 
«II y a peu de bus qui passent ici 
et je ne veux pas ~tre depen­
dant, j'ai peur de de ranger les 
gens, mes amis ou mon fils si 
je leur demande de I' aide pour 
aller chez le medecin ou ailleurs, 
explique Jacques. M~me si 
j'aime rendre service, c'est diffi­
cile pour moi d'en demander», 
reconnait le charmant nonage­
naire.ll roule de puis 72 ans et 
a fait son permis de voiture et 
de cam ion a l'armee, en 1943. 

Ancien agriculteur reconverti en 
agent d'assurances pour raisons 
de sante, Jacques a passe beau­
coup de temps sur les routes: 
<d'ai eu 18 voitures. La premiere 
eta it une Opel Kadett d'occasion 
de 1938. J'ai fait 1,5 million de 

kilometres au total, et sans acci­
dent», sourit-il. En bonne forme 
physique et psychique, cet an­
cien syndic conduit chaque jour 
«pour rester dans le coup», et 
va tousles deux mois dans son 
appartement a Ia montagne, en 
Valais. Un luxe auquel il devrait 

. 
renoncer sans perm1s. 

Le plaisir de condui re 

<u'ai !'habitude de conduire en 
m'adaptant a l'etat des routes, 
avec prudence. Je sa is bien 
qu'au moindre pepin, on risque 
de me retirer le perm is, vu mon 
age.» D'ailleurs, son entou­
rage veille: «Recemment, mon 
medecin a demande a mon fils 
de faire une course de contrOie 

avec moi>>. Un test reussi haut le 
volant: <<J'etais vraiment surpris, 
rapporte son fils. II a ete parfait 
tant sur l'autoroute, qu'en ville 
aux heures de pointe et ailleurs. 
Si tout le monde conduisait 
com me lui, et avec plaisir, il y 
aurait moins de problemes sur 
Ia route» . 
Un plaisir dont Jacques, qui est 
veuf, fait d'ailleurs profiter ses 
<~eunes» voisines octogenaires, 
a qui il rend volontiers service 
en leur servant de chauffeur. 
A son premier contrOie medical 
a 70 ans, il s'etait dit: «Je deviens 
vieux, mais ne me sens pas 
vieux! Ce n'est que le jour de 
mes 90 ans que j'ai realise que je 
l'etais, et ~a m'a fait un coup!» 

Accidents: seniors plus vulnerables 
Selon une etude publiee en 2013 par l'lnstitut de 
psychologie de I'Universite de Zurich, portant sur 
le risque d'accidents en tenant compte de l'age 
et du nombre de kilometres annuels, les con due-
teurs entre 70 et 75 ans 

• 
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vehicules impliques, mais sont plus dangereux 
pour eux-m~mes», confirme le pr Bernard Favrat. 
C'est facile a com prendre d'ailleurs. Ainsi, un octo­
genaire, deja atteint dans sa sante et souffrant par 

exemple d'osteoporose, 
sub ira souvent des bles­
sures plus graves, voire 
mortelles, qu'une victime 
plus jeune et en meilleure 
sante.» 

n'auraient pas de risque 
accru d'en provoquer. Le 
pourcentage serait le plus 
eleve chez les 80 ans et 
plus, suivi des 75 a 80 ans, 
alors que les 18 a 24 ans 
arrivent en troisieme posi­
tion dans ce classement. 
En revanche, les seniors 
sont evidemment plus 

plus de risques de deces Iars d'un 
accident chez les plus de 80 ans. 

Pour en revenir a I' apti­
tude a Ia conduite et au 
risque d'accidents, I' age, 
ainsi que les maladies et 

vulnerables lors d'une collision ou sortie de route, 
en raison de leur etat de sante plus fragile. La pro­
babilite d'~tre blesse gravement lors d'un accident 
provoque par le conducteur lui -m~me sera it deux 
fois plus grande chez les 75 a 80 ans, par rapport 
aux autres categories d'age, et quatre fois plus 
eleve chez les plus de 80 ans. Ces derniers auraient 
m~me un risque de deces huit fois plus elevee. 
«Les pi us de 80 ansa l'origine d'un accident ne 
font pas pi us de blesses ou de tues dans les autres 

handicaps qui l'accom­
pagnent ont done des incidences plus ou moins 
graves. D'ailleurs, c'est le principal motif de retrait 
de permis en 2013 chez les 69 ans et plus, suivi 
des fautes d'inattention, puis des exces de vitesse. 
Et les refus de priorite etaient Ia 5e cause ayant 
coOte leur sesame aux conducteurs seniors. Pas 
etonnant, sachant que les intersections et rands­
points constituent les lieux ou arrivent un nombre 
important d'accidents de Ia route provoques par 
des seniors ignorant les regles de priorite. 
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SPI:CIA PERMIS DE CONDUIRE 

• ue a1re uan 
un a rent sem 

• 

._te? 
II est normal de s'inquieter pour un parent. Pour se rassurer, 
on peut commencer par fa ire une course de controle avec lui. 

Une simple balade en voiture permettra de se fa ire un avis sur les aptitudes du conducteur. 

ien des proches s'inquietent quand leurs 
parents ~ges conduisent encore. Pour se 
rassurer ou obliger un conducteur recalci­
trant a quitter le volant, plusieurs possibi­

lites s' offrent. 

- ,. pour commencer de 
fayon «douce» a faire reflechir le parent conduc­
teur sur ses aptitudes a conduire, voire lui faire 
prendre conscience de son inaptitude, s'il n'a pas 
encore eu d'accident ni de conduite visiblement 
dangereuse, une possibilite informelle est d ' effec­
tuer une course de contr6le avec lui. Cela permet 
de se faire une idee de ses capacites et difficultes 
eventuelles. 

Si 1' on constate un probleme lie a la sante du 
parent, par exemple de vision, un examen medical 
pourrait ~tre indique. En cas d ' autres difficultes, 
liees au trafic et code de la route, on peut l'y rendre 
attentif et lui proposer de prendre un cours de 
conduite ou une formation pour seniors. 

informer 
le medecin traitant du conducteur de ses craintes 
permet de le rendre attentif a certains aspects a 
investiguer lo rs d 'un contr6le medical routinier ou 
obligatoire. Les specialistes conseillent d' inclure les 
proches dans !'evaluation. Le Dr Anex reyoit d'ail­
leurs pa rfois des informations de proches inquiets, 
qu'il juge tres utiles pour I' evaluation du patient. 

~ I Tl N NY on peut denoncer le 
conducteur recalcitrant aupres du service des auto­
mobiles de son canton de domicile. Une possibilite 
dont il est d 'ailleurs rarement fait u sage. Le denon­
ciateur doit donner son nom, mais reste anonyrne, 
permettant de preserver !'entente familiale. 

Le service des automobiles demandera un rap­
port au medecin traitant. Si le conducteur n' en a 
pas, il sera ordonne un examen medical identique 
au contr6le medical bisannuel aupres d'un medecin 
agree. La suite de la procedure est identique a celle 
prevue lors du contr6le obligatoire des 70 ans. 

Lg .c LJ..O 

6agnez des 
places pour des 
cours TCS de mise 
ajourdevos 
con nalssances. 
Voir en page 76. 

fev rie r 20 15 21 generations-plu .ch 




